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PUBLICITÉ

La Neuveville   La place de la Li- 
berté se transformera en scène ré- 
tro et festive, ce samedi. Le groupe  
zurichois Hillbilly Moon Explo- 
sion, reconnu sur la scène interna- 
tionale pour sa fusion entraînante  
de rockabilly, rock’n’roll et coun- 

try, se produira en concert gra- 
tuit dès 20h30. Le public pourra  
également profiter d’une offre  
gourmande dès 19h30 grâce au  
foodtruck Chez Gaston, réputé  
pour ses poulets rôtis. Infos: 
www.lazonepietonne.ch. cla

Rock et rockabilly made in Züri

Tavannes   Ce samedi à 20h30,  
le Royal accueille un concert jazz  
dans le cadre de la Constel- 
lation Eustache. Créé en 1995  
à Lausanne, le collectif est un  
vivier de créativité musicale en  
Romandie. Fondé par Jean-Fran- 
çois Bovard et Popol Lavanchy,  
il soutient la création et la  

diffusion d’œuvres contempo- 
raines tout en réunissant ar- 
tistes et lieux culturels autour de  
projets ambitieux. A Tavannes  
deux formations du collectif se- 
ront sur scène: ChromaJazz et 
Les Totchés d’Eustache. Tout pu- 
blic, réservation conseillée sur 
www.leroyal.ch. c-fga

Concert jazz au Royal

Tramelan   Ancien toxicomane  
devenu pasteur, Thierry Cuny li- 
vrera son parcours de vie, ce  
vendredi 23 mai à 19h30, à 
l’Armée du Salut. Elevé sans  
repères religieux dans la ban- 
lieue parisienne, il sombrera dans 
la drogue et la délinquance  
avant de connaître un tournant  
radical. Grâce à une rencontre  

décisive avec un ancien ami  
devenu chrétien. Un chemine- 
ment spirituel qui le mènera jus- 
qu’au pastorat, puis à un engage- 
ment dans une ONG chrétienne. 
La soirée est ouverte à tous. Ac- 
cueil dès 19h, entrée libre, gar- 
derie sur place. Plus d’informa- 
tions sur le site www.tramelan. 
armeedusalut.ch. c-fga

EN BREF

Le changement radical 
d'un ancien toxicomane

En 2011, la Conférence des di- 
rectrices et directeurs cantonaux  
de l'instruction publique a dé- 
fini des objectifs nationaux de  
formation qui décrivent les com- 
pétences fondamentales (COFO)  
que les élèves doivent acquérir.  
Il ressort de l’enquête 2023 (lire  
aussi en page 22), qui portait  
sur la langue de scolarisation et  
les langues étrangères, que les  
Cantons progressent bien dans  
leur tâche d’harmonisation et  
qu’ils remplissent l’objectif géné- 
ral fixé par la Constitution.

L’enquête 2023 a permis de  
faire le point sur l’harmonisation  
et de mesurer l’atteinte des com- 
pétences fondamentales dans la  
langue de scolarisation ainsi que  
dans les première et deuxième  
langues étrangères à la fin de  
la 11e HarmoS. Compréhension  
écrite et orthographe ont été tes- 
tés dans la langue de scolarisa- 
tion (allemand, français ou ita- 
lien, selon la région), de même  
que la compréhension écrite et  

orale dans les langues étrangères.  
A l’exception de Zoug, tous les  
Cantons y ont pris part. Au  
total, près de 18'500 élèves de 
1800 écoles ont été testés.

Ortograve?
Dans le détail, les jeunes Ber- 
noises et Bernois francophones  
– 645 participantes et parti- 
cipants – se débrouillent bien  
en compréhension orale de l'al- 
lemand, se classant au pre- 
mier rang des cantons romands  
pour qui la langue de Goethe  
est langue étrangère, avec 66% 
d'élèves atteignant les compé- 
tences fondamentales dans le do- 
maine (moyenne: 58%). Idem  
pour la compréhension écrite  
(57%, moyenne de 52%). Ils se  
classent toutefois en milieu de  
classement national pour ce qui  
est de la compréhension écrite de  
la langue de scolarisation – ici, le  
français – avec 81%, juste sous la  
moyenne de 82% (15e sur 28).

Cela devient par contre  
«modeste» en ce qui concerne  
l'orthographe (6e sur 7 cantons  
romands, avec 37% sur une  
moyenne de 41%) et l'anglais:  
23e respectivement 24e sur 28  
en compréhension orale (76%,  
moyenne de 85%) et écrite  
(67%, moyenne de 75%). dsh

Jeunes Bernois francophones 
gut en allemand, bad en anglais
Etude L’enquête 2023 
sur les compétences 
fondamentales que les 
élèves doivent acquérir 
a été publiée ce jeudi.

Récolter des fonds au profit de  
la scolarité adaptée, en offrant  
du divertissement à un très large  
public. C'est l'idée de Liam Jost,  
élève à l'école secondaire de Re- 
convilier, qui organise, ce samedi  
même, une après-midi ludique  
à la halle de gym du village  
(lire par ailleurs). Pour son pro- 
jet individuel (PI) de 11e année,  
le jeune de 15 ans s'est engagé  
à soutenir l'Alter Ecole, qui ac- 
cueille à Tavannes une soixan- 
taine d'enfants et ados en situa- 
tion de handicap. Plus précisé- 
ment, il aidera à financer le nou- 
veau matériel de la salle senso- 
rielle, dont profitent toutes les  
classes et leurs enseignants. «A  
l'égard de nos bénéficiaires, nous  
sommes sincèrement très tou- 
chés qu'un tel projet mobilise un  
élève de l'école ordinaire», lâche  
le directeur Daniel Bernasconi.

Autant en termes d'es- 
paces que d'infrastructures, l'Al- 
ter Ecole ne répond plus aux  
normes en vigueur pour une ins- 
titution spécialisée (lire Le JDJ  
du 3 mai 2024). Le futur plan  
d'agrandissement, budgété à plus  
de 25 millions de francs, n'est  
encore qu'aux prémices d'une  
grande quête de fonds. «Nous  
n'avons pas encore de moyens  
humains pour pouvoir gérer une  
telle collecte», éclaire Daniel Ber- 
nasconi. «Nous allons rechercher  
un intermédiaire pour nous y ai- 

der, car cela nécessite des com- 
pétences que nous n'avons pas 
forcément.»

A l'instar d'une centaine  
d'institutions romandes, l'Alter  
Ecole dispose depuis une ving- 
taine d'années d'une salle senso- 
rielle Snoezelen. Un concept im- 
porté des Pays-Bas, voué à mê- 
ler la sensation de détente à  
l'exploration sensorielle. Plongé  
dans une lumière tamisée, l'es- 
pace est comme coupé du monde  
extérieur, savamment sonorisé  
et équipé. Autour d'une sélec- 
tion d'images projetées sur grand  
écran, Il comprend notamment  
des colonnes et matelas à eau,  
ainsi que des tapis de mousses,  

des fibres optiques et des par- 
fums d'ambiance.

L'objectif premier étant de  
dépayser l'occupant, en le  
transportant durant 45 mi- 
nutes dans un univers parallèle.  
«En tant qu'animateurs d'une  
séance Snoezelen, nous choisis- 
sons nous-mêmes les stimula- 
tions que nous voulons amener  
aux enfants», explique Priscilla  
Citherlet, enseignante spéciali- 
sée au sein de l'Alter Ecole, qui  
s'est formée à l'usage, dès 2017.  
«On peut aussi y travailler des  
thématiques très pédagogiques.  
Chaque responsable se sert en  
fait de cet outil en fonction de  
sa profession.»

Dans le domaine du poly- 
handicap, la méthode Snoeze- 
len fait visiblement ses preuves.  
«La plupart de nos élèves af- 
fichent réellement de grands dé- 
ficits au niveau de la sensoria- 
lité. Ils ont davantage besoin que  
d'autres d'espaces du genre», re- 
prend Priscilla Citherlet. «Ils re- 
présentent pour eux une bulle,  
qui leur promet vraiment un  
apaisement et des apprentis- 
sages. Avant d'entrer dans la  
salle, on constate que l'excita- 
tion est beaucoup plus haute  
qu'à la fin d'une séance.»

Des dispositifs 
qui se dégradent
En amont du chantier en deve- 
nir, ce lieu de prédilection est  
aujourd'hui au cœur des prio- 

rités. «Nous ne souhaitons pas  
attendre les Calendes grecques  
pour offrir ses bienfaits à nos  
élèves», appuie Daniel Bernas- 
coni, en signalant que tous les  
dispositifs se dégradent. «Toute  
l'idée du concept est justement  
de fonctionner avec ces ob- 
jets spécifiques. A défaut, la  
salle Snoezelen deviendrait une  
simple salle de relaxation. Au  
vu de notre projet de construc- 
tion en cours, notre objectif est  
d'acquérir du matériel qui puisse  
être transféré dans l'un des nou- 
veaux locaux des futurs bâti- 
ments.» Le coût de l'opération  
valse «entre 25 et 30'000 francs».  
Sous la houlette de deux ensei- 
gnants et une éducatrice, une re- 
cherche de financement active  
est menée auprès des fondations  
et entreprises de la région.

Liam Jost avec Priscilla Citherlet, enseignante spécialisée formée 
au concept Snoezelen. Salomé Di Nuccio

Un jeune se mobilise pour la salle 
sensorielle de l'Alter Ecole
Tavannes Au sein de l'établissement spécialisé, le matériel de la salle Snoezelen 
se dégrade de manière préoccupante. Un écolier de Reconvilier s'est joint 
à la collecte de fonds y relative.

Salomé Di Nuccio

Avant d'entrer 
dans la salle, 
on constate que 
l'excitation est 
beaucoup plus 
haute qu'à la fin 
d'une séance.

Enseignante spécialisée
Priscilla Citherlet

En cherchant un thème stimu- 
lant pour son PI, Liam Jost s'est  
souvenu d'une confidence d'un  
cousin de son âge. Atteint d'un  
trouble du spectre autistique,  
ce dernier fréquente depuis plu- 
sieurs années l'Alter Ecole, où  
il bénéficie des nombreux bien- 
faits de la salle Snoezelen. «Lors- 
qu'il m'a expliqué qu'il fallait une  
certaine somme d'argent pour la  
rénover, j'ai alors pensé à tous  

les élèves qui en profitent, et  
aussi à tous ceux que cela aidera  
par la suite», confie le jeune Re- 
convilierain.

Samedi, afin d'amuser pe- 
tits et grands dans la sphère de  
la halle de gym, Liam Jost a  
prévu un grand choix de défis in- 
dividuels et collectifs, auxquels  
prendre part à prix libre, entre  
13h30 et 16h. De la course d'es- 
tafette au tir à la corde, en pas- 

sant par le mime, la dégustation à  
l'aveugle et divers jeux de balles.  
Afin de valider l'essence carita- 
tive de l'événement, il s'est as- 
suré la venue de Priscilla Cither- 
let. «Pour pouvoir expliquer le  
projet, et montrer ce que les res- 
ponsables veulent faire exacte- 
ment», complète le jeune.

A l'initiative de la famille  
Jost, une collation sera offerte  
aux participants.

Un grand choix de jeux individuels et collectifs


